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Awake! (ISSN 1146-3872) is published monthly by Watchtower Bible and Tract Society of New York, Inc.; L. Weaver, Jr., President; G. F. Simonis, Secre-
tary-Treasurer; 25 Columbia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483, U.S.A., and in the United Kingdom by Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The
Ridgeway, London NW7 1RN (Registered in England as a Charity). � 2014 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania.
Printed in United Kingdom.
«

´
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ÉTATS-UNIS
D’apr ès des statistiques du minist ère
de l’Agriculture, dans le courant de
l’ann ée 2012, 14,5 % des foyers
am éricains — soit 49 millions de per-
sonnes — « ont craint de ne pas pou-
voir, ou m ême n’ont pas pu, acheter
assez de nourriture pour r épondre
aux besoins de toute la famille ».

ESPAGNE
Lors d’un sondage effec-
tu é aupr ès d’ étudiants,
56 % des filles et 41 %
des gar çons ont admis
qu’ils pratiquaient la beu-
verie express. Le sondage
d éfinissait cette pratique
comme le fait de boire d’af-
fil ée au moins huit verres
pour les gar çons et six ver-
res pour les filles.

OC

ÉAN PACIFIQUE

Des scientifiques ont pr élev é des s édiments à
une profondeur de 11000 m ètres dans la fosse
des Mariannes. Ils ont d écouvert que des bact é-
ries et d’autres micro-organismes y abondent,
malgr é une obscurit é totale, une pressionénorme et des temp ératures proches de z éro.
Auparavant, on pensait que la vie à de telles
profondeurs était presque inexistante.


ÉMIRATS ARABES UNIS
Pour lutter contre l’augmentation
de l’ob ésit é, l’an dernier la mu-
nicipalit é de Duba ï a promis à
ses habitants un gramme d’or,
l’ équivalent à l’ époque de 33 eu-
ros, pour chaque kilo qu’ils per-
draient. Une fois inscrits, les can-
didats devaient perdre au moins
deux kilos pendant le mois de
ramadan.
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ÔT OU TARD, presque tout le monde
est touch é par un malheur ou un autre,
m ême ceux à qui tout semble r éussir.

La question n’est donc pas de savoir si vous con-
na îtrez des difficult és, mais plut ôt quelle sera alors
votre r éaction. Par exemple, que ferez-vous si :

˙ vous perdez tout dans une catastrophe
naturelle ?

˙ vous contractez une maladie grave ?
˙ vous perdez un proche ?

Les T émoins de J éhovah, les éditeurs de cette
revue, sont convaincus que la Bible peut non seule-
ment vous aider à faire face au malheur, mais aussi
vous donner une esp érance solide (Romains 15:4).
Voyons comment à l’aide de trois exemples.
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QUAND LE MALHEUR
FRAPPE

LA BIBLE D

ÉCLARE :

« La course n’est pas aux hommes
rapides, ni la bataille aux hommes forts,
et non plus la nourriture aux sages,
et non plus la richesse aux intelligents,
ni m ême la faveur à ceux qui ont de la
connaissance, car temps et év énement
impr évu leur arrivent à tous »
(Eccl ésiaste 9:11).



Le 11 mars 2011, un s éisme de ma-
gnitude 9,0 a frapp é le Japon, causant
plus de 15000 morts et environ 150 mil-
liards d’euros de d ég âts. Quand on l’a
averti qu’un tsunami allait se produire, Kei
(32 ans) a trouv é refuge sur les hauteurs.
« Le lendemain matin, je suis retourn é
chez moi pour r écup érer ce que je pou-
vais, raconte-t-il, mais la mer avait tout em-
port é, y compris mon appartement ! Il ne
restait plus que les fondations.

« J’ai mis un certain temps avant de
comprendre que je n’avais pas seulement
perdu des objets, mais mon environne-
ment complet. Tout était parti : ma voi-
ture ; les ordinateurs que j’utilisais pour le
travail ; les tables, les chaises et le canap é
o ù j’avais l’habitude d’installer mes invi-
t és ; mon synth étiseur, ma guitare, mon
ukul él é et ma fl ûte ; mon mat ériel pour
peindre des aquarelles, des huiles et des
pastels ; tous mes dessins et mes
peintures. »

COMMENT FAIRE FACE
˙ Essayez de vous concentrer sur ce que vous avez
toujours plut ôt que sur ce que vous n’avez plus. La
Bible dit : « M ême lorsque quelqu’un est dans l’abon-
dance, sa vie ne provient pas des choses qu’il pos-
s ède » (Luc 12:15). Kei se souvient : « Au d ébut, j’ai
fait la liste de ce que je voulais avoir, mais cela n’a
fait que me rappeler tout ce que j’avais perdu. J’ai
donc d écid é de mettre sur ma liste seulement les cho-
ses dont j’avais vraiment besoin. Et je les rayais au fur
et à mesure que mes besoins étaient satisfaits. Cette
liste m’a aid é à reprendre ma vie en main. »
˙ Plut ôt que de vous focaliser sur vous-m ême, ser-
vez-vous de ce qui vous est arriv é pour r éconforter les
autres. « J’ai re çu beaucoup d’aide de la part des ser-
vices de secours et de mes amis, mais à force de re-
cevoir, j’ai commenc é à perdre l’estime de moi-m ême,
explique Kei. Puis, je me suis rappel é ce que la Bible
dit en Actes 20:35, qu’“il y a plus de bonheur à don-
ner qu’ à recevoir”. Je ne pouvais pas donner beau-
coup mat ériellement, mais je pouvais donner des
paroles d’encouragement à d’autres victimes de la
catastrophe. Le fait de me montrer g én éreux de cette
fa çon m’a bien aid é. »
˙ Priez Dieu de vous aider à g érer votre situation
avec sagesse. C’est ce qu’a fait Kei, convaincu que
Dieu « se tournera vers la pri ère de ceux qui se trou-
vent d épouill és de tout » (Psaume 102:17). Pourquoi
ne pas l’imiter ?
Le saviez-vous ? La Bible annonce une époque o ù
plus personne n’aura à craindre de tout perdre dans
une catastrophe naturelle� (Isa ïe 65:21-23).

� Pour en savoir plus sur la volont é de Dieu concernant la terre, voir le
chapitre 3 du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é par les T é-
moins de J éhovah. Il est disponible sur www.jw.org.

LA PERTE
DE SES BIENS
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Mabel, qui vit en Argentine, avait une vie
bien remplie. Elle était kin ésith érapeute.
En 2007, elle a commenc é à se sentir tr ès
fatigu ée et à avoir de terribles maux de
t ête chaque jour. « Je suis all ée voir plu-
sieurs m édecins et j’ai essay é toutes sor-
tes de traitements, dit-elle, mais rien n’y a
fait. » Elle a plus tard pass é une IRM, qui a
r év él é une tumeur au cerveau. « J’ étais
sous le choc ! Je n’arrivais pas à croire que
j’avais cette ennemie à l’int érieur de moi.

« C’est seulement apr ès l’op ération que
je me suis rendu compte de la gravit é de
la situation. Quand je me suis r éveill ée
aux soins intensifs, je n’arrivais plus à bou-
ger. Tout ce que je pouvais faire, c’ était re-
garder le plafond. Avant l’op ération, j’ étais
active et autonome, et tout d’un coup, plus
rien. Je suis rest ée plusieurs jours aux
soins intensifs, dans le bruit confus des
appareils m édicaux, des alarmes et des
g émissements des autres patients. Tout
autour de moi respirait la souffrance.

« Aujourd’hui, je me suis plus ou moins
r établie. J’arrive à marcher et je peux par-
fois m ême sortir toute seule. Mais j’ai une
vision double et j’ai toujours du mal à coor-
donner mes mouvements. »

COMMENT FAIRE FACE
˙ Restez optimiste. La Bible d éclare en Proverbes
17:22 : « Un cœur joyeux peut gu érir une maladie,
mais la tristesse fait perdre des forces » (Parole de
Vie). Mabel se souvient : « Pendant ma convales-
cence, j’ai rencontr é les m êmes difficult és que mes
anciens patients. Les exercices étaient tr ès doulou-
reux et j’avais parfois envie d’abandonner. Je devais
m’obliger à rejeter ces pens ées n égatives. Je savais
que mes efforts finiraient par payer. »
˙ Consolidez votre esp érance. Elle vous aidera à en-
durer. « J’avais appris dans la Bible pourquoi les mal-
heurs arrivent, dit Mabel. Je savais aussi que chaque
jour qui passe nous rapproche du moment o ù la souf-
france dispara îtra pour toujours�. »
˙ Rappelez-vous que Dieu se soucie personnel-
lement de vous (1 Pierre 5:7). Mabel se souvient
comment cela l’a aid ée : « Quand on m’a emmen ée
au bloc op ératoire, je me suis rappel é Isa ïe 41:10, o ù
Dieu dit : “N’aie pas peur, car je suis avec toi.” J’ai
ressenti une paix immense en me disant que J éhovah
Dieu n’ était pas indiff érent à ce qui m’arrivait. »
Le saviez-vous ? La Bible annonce une époque o ù les
humains ne tomberont plus malades (Isa ïe 33:24 ;
35:5, 6).

� Pour plus d’informations, voir le chapitre 11 du livre Qu’enseigne r éel-
lement la Bible ?, disponible sur www.jw.org.

UNE MALADIE
GRAVE

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005141&srcid=pdf


Ronaldo, qui vit au Br ésil, a perdu son
p ère, sa m ère et trois autres membres
de sa famille dans un accident de voi-
ture. Lui-m ême a ét é bless é. « Cela faisait
deux mois que j’ étais à l’h ôpital quand
on m’a annonc é qu’ils étaient morts dans
l’accident, raconte-t-il.

« Au d ébut, je n’arrivais pas à croire
qu’ils n’ étaient plus l à. Ils étaient tous
morts ! Comment était-ce possible ?
Quand j’ai compris que c’ était la r éalit é,
j’ai ét é en état de choc. Je n’avais jamais
ressenti une telle douleur. Dans les jours
qui ont suivi, je me suis dit qu’il ne valait
plus la peine de vivre. J’ai pleur é tous les
jours pendant des mois ! Je m’en voulais
d’avoir laiss é quelqu’un d’autre prendre
le volant. Si seulement j’avais conduit...
ils seraient peut- être encore en vie.

« Seize ans ont pass é, et la vie a repris
son cours. Mais leur disparition tragique a
laiss é un grand vide dans mon cœur. »

COMMENT FAIRE FACE
˙ Exprimez votre chagrin. La Bible dit qu’il y a « un
temps pour pleurer » (Eccl ésiaste 3:1, 4). Ronaldo con-
fie : « Chaque fois que j’en ressentais le besoin, je
m’autorisais à pleurer. Je me sentais mieux apr ès, et
retenir mes larmes n’aurait servi à rien de toute fa-
çon. » Bien s ûr, tout le monde n’exprime pas son cha-
grin de la m ême mani ère. Si vous n’ext ériorisez pas vo-
tre tristesse, cela ne signifie pas que vous refoulez vos
sentiments ni que vous devriez vous forcer à pleurer.
˙ Ne vous isolez pas (Proverbes 18:1). « J’ai lutt é
contre l’envie de me replier sur moi-m ême, explique
Ronaldo. J’accueillais gentiment les personnes qui me
rendaient visite. Et puis, je confiais mes sentiments à
ma femme et à mes amis proches. »
˙ Restez calme si on vous dit des mots qui font mal.
Par exemple : « Au fond, c’est peut- être mieux ainsi. »
Ronaldo se souvient : « Certains me disaient des cho-
ses cens ées me r éconforter, mais ça me faisait l’effet
inverse. » Au lieu de ressasser ce qui vous a fait du mal,
suivez ce sage conseil de la Bible : « Ne prends [...] pasà cœur toutes les paroles qu’on dit » (Eccl ésiaste 7:21,
Bible à la Colombe).
˙ Renseignez-vous sur la v éritable condition des
morts. Ronaldo d éclare : « En Eccl ésiaste 9:5, la Bible
montre que les morts ne souffrent pas, et cette id ée
m’a donn é la paix int érieure. La Bible enseigne aussi
qu’il va y avoir une r ésurrection, que les morts vont re-
venir à la vie. Alors, quand je pense à mes proches qui
sont morts, je m’imagine qu’ils sont en voyage » (Actes
24:15).
Le saviez-vous ? La Bible promet que bient ôt, Dieu
« engloutira la mort pour toujours� » (Isa ïe 25:8). ˛

� Pour plus d’informations, voir le chapitre 7 du livre Qu’enseigne r éel-
lement la Bible ?, disponible sur www.jw.org.

LA PERTE
D’UN PROCHE

Ce dossier explique comment faire face aux
malheurs. Pour savoir ce que la Bible dit sur
les raisons des souffrances humaines, voir
le dossier « Pourquoi des innocents ? » dans
La Tour de Garde du 1er juillet 2014 (revue
publi ée par les m êmes éditeurs).
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LE D

ÉFI

Tu es en train de parler avec un
ami et tu re çois un message.
Que dois-tu faire ?
A : Lire le message tout en
continuant de parler.
B : T’excuser aupr ès de ton ami
et lire le message.
C : Ne pas lire le message et
continuer la conversation.
Le choix que tu feras a-t-il de
l’importance ? Absolument !

CE QUE TU DOIS SAVOIR
Communiquer par textos avec un ami alors qu’on est
en train de parler avec un autre, c’est comme pratiquer
son sport pr éf ér é sans en respecter les r ègles. « Mais ce
sont des amis », r épliqueras-tu peut- être. Raison de plus
pour avoir de bonnes mani ères ! Cela ne signifie pas faire
des mani ères. Mais dis-toi bien que si tu ne respectes
pas les r ègles du savoir-vivre avec tes amis, t ôt ou tard ce
ne seront plus tes amis.
Pourquoi ? Parce que les gens n’aiment pas qu’on soit im-
poli avec eux. Beth� (26 ans) confie : « Ça m’agace qu’une
amie regarde son t él éphone sans arr êt alors que je suis en
train de lui parler ! J’ai l’impression qu’elle s’ennuie avec
moi. » D’apr ès toi, combien de temps Beth va-t-elle garder
une amie de ce genre ?
Et toi, respectes-tu les r ègles du savoir-vivre ? Revenons
au sc énario de la partie « Le d éfi ».


À ton avis, quelle est

la meilleure option ? Tu n’as sans doute pas retenu l’op-
tion A. Mais que penses-tu des options B et C ? Est-ce
mal d’interrompre une conversation juste pour regarder un
texto ?


À l’inverse, est-ce mal de ne pas lire un texto juste

pour continuer une conversation ?
Comme tu peux le voir, ce n’est pas si simple de savoir
comment se comporter. Mais la Bible peut t’aider. Elle
conseille : « Comme vous voulez que les hommes fassent
pour vous, faites de m ême pour eux » (Luc 6:31). Tu peux
appliquer ce conseil quand tu communiques par textos.
Comment ?

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

D E L’ A I D E P O U R L E S FAM I L L E S � L E S J E U N E S

Textos et
r ègles du
savoir-vivre

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf


CE QUE TU PEUX FAIRE
Choisis le moment. « Parfois, je re çois des messages
tr ès tard dans la nuit et ça me r éveille, raconte Richard
(25 ans). Si au moins c’ était pour quelque chose d’impor-
tant ! » Pose-toi la question : « Est-ce que j’envoie des
textos à mes amis à des heures o ù ils se reposent peut-être ? » (Principe biblique : Eccl ésiaste 3:1.)
Mets-y les formes. La communication passe par les mots,
le ton de la voix, les expressions du visage et le langage
corporel. Malheureusement, la plupart de ces él éments
sont absents des textos. Alors, comment compenser ?
« Respecte les r ègles él émentaires de la politesse, sug-
g ère Jasmine (23 ans). Demande “comment ça va ?”,
et utilise des mots comme “s’il te pla ît” et “merci”. »
(Principe biblique : Colossiens 4:6.)
Utilise ton bon sens. Revenons au sc énario de la
partie « Le d éfi ». Si tu attends un message important, il
te faudra peut- être interrompre la conversation en t’excu-
sant. Mais en g én éral, un message peut attendre. « Ton t é-
l éphone sera toujours l à quand ton ami aura fini de parler,
fait remarquer Amy (17 ans), mais ton ami ne sera peut-être plus l à quand tu auras fini de r épondre au message. »
Fais aussi preuve de bon sens quand tu es à une f ête.
« Ne passe pas ton temps à lire et à envoyer des messa-
ges, recommande Jane (18 ans). Sinon, c’est comme si tu
disais aux autres : “Je m’ennuie avec vous ; je pr éf éreraisêtre ailleurs.” »
R éfl échis avant d’appuyer sur « Envoyer ». Ton message
risque-t-il d’ être mal compris ? Pourquoi ne pas utiliser desémoticones pour donner à ton message le ton voulu ? « Si
tu plaisantes, ajoute un smiley, conseille Amber (21 ans).
Parfois, les gens se vexent — et m ême des disputes écla-
tent — parce qu’ils ont pris une blague au s érieux. »
(Principe biblique : Proverbes 12:18.)
Comme tu le vois, le respect des r ègles du savoir-vivre
quand on re çoit ou qu’on envoie des textos est incontour-
nable !
Sujet de r éflexion : Les bonnes mani ères sont
fond ées sur l’amour. Comment cette qualit é se mani-
feste-t-elle ? La Bible d éclare : « L’amour est patient et
bon. L’amour n’est pas jaloux, il ne se vante pas, ne se
gonfle pas d’orgueil, n’agit pas de fa çon inconvenante, ne
cherche pas ses propres int ér êts, ne s’irrite pas » (1 Corin-
thiens 13:4, 5). Quelle facette de l’amour dois-tu travailler
en particulier ? ˛

VERSET S -C L

ÉS

« Pour tout il y a un temps fix é »
(Eccl ésiaste 3:1).

« Que votre parole soit toujours
accompagn ée de charme, assai-
sonn ée de sel » (Colossiens 4:6).

« Une personne qui dit n’importe
quoi blesse comme une ép ée »
(Proverbes 12:18, Parole de Vie).

ELENA

« Les jeunes ont tendance à écrire
des choses os ées dans leurs
messages. Ils pensent que ce
n’est pas grave parce qu’ils n’ont
pas vraiment prononc é les mots.
En r éalit é, on ne devrait jamais
avoir de paroles ind écentes, ni
par texto, ni autrement. »

EVAN

« Comme tu n’es pas en face
de la personne à qui tu envoies
un message, tu risques de faire
moins attention et d’ écrire quel-
que chose qui fait mal. Alors, ce
que tu ne lui aurais pas dit en
face, ne l’ écris pas ! »

R éveillez-vous ! Juillet 2014 9



CETTE île est constitu ée de deux parties : la plus
grande est la R épublique d’Irlande, un


État ind é-

pendant, et la plus petite est l’Irlande du Nord, qui fait
partie du Royaume-Uni.

L’Irlande est surnomm ée « l’

Île d’


Émeraude » en rai-

son de sa v ég étation luxuriante, qui profite bien des
pluies abondantes. De charmants lacs et rivi ères ainsi
que des montagnes c ôti ères et des collines qui ondu-
lent ajoutent à sa beaut é naturelle.

Son histoire est parsem ée d’ épisodes tragiques. Par
exemple, d’apr ès certaines estimations, un million de
personnes sont mortes de faim ou de maladie entre
1845 et 1851, lorsque le mildiou a d étruit les r écol-
tes de pommes de terre. Pour échapper à la pauvret é
extr ême, beaucoup ont émigr é dans des pays comme
l’Australie, le Canada, les


États-Unis et la Grande-

Bretagne. Aujourd’hui, 35 millions d’Am éricains ont
des anc êtres irlandais.

Les Irlandais ont la r éputation d’ être chaleureux
et hospitaliers. Ils aiment l’ équitation et les sports
d’ équipe, comme le cricket, le rugby, le football et le
football ga élique. Les femmes pratiquent le camogie,
un sport d’ équipe qui ressemble au hockey sur gazon.

D E S PAY S E T D E S P E U P L E S � I R L A N D E

Petit tour en Irlande
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En Irlande, on prend plaisir à discuter. La musique y
occupe aussi une place importante. Les danses tradi-
tionnelles irlandaises sont c él èbres dans le monde en-
tier. Les danseurs gardent leur buste bien droit tout
en effectuant des mouvements rapides et pr écis avec
leurs pieds.

Les T émoins de J éhovah sont pr ésents en Irlande
depuis plus d’un si ècle. Aujourd’hui, ils sont plus de
6000 à y enseigner la Bible. ˛

EN BREF
Population : 4,5 millions
d’habitants en R épublique
d’Irlande ; 1,8 million en Irlande
du Nord
Villes principales : Dublin,
pour la R épublique d’Irlande ;
Belfast, pour l’Irlande du Nord
Langues : ga élique et anglais
Climat : temp ér é ; averses
fr équentes
Religions principales :
catholicisme en R épublique
d’Irlande ; protestantisme et
catholicisme en Irlande du Nord

LE SAVIEZ-VOUS ? La Chauss ée
des G éants, sur la c ôte nord de
l’Irlande du Nord, est constitu ée de
milliers de colonnes de basalte qui
se sont form ées il y a tr ès longtemps
lorsque des coul ées de lave se sont
refroidies au contact de la mer.

Parmi les instruments traditionnels irlandais, il y a ceux
qui figurent ci-dessous (de gauche à droite) : la harpe celtique,
le uilleann pipes (cornemuse irlandaise), le fiddle (violon),
l’accord éon, le tin whistle (fl ûte à bec en laiton) et le bodhr án
(tambour).

La Chauss ée des G éants

Un groupe irlandais

Un cottage au toit de chaume

% Les falaises de Moher
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Parlez-nous
de votre enfance.
Je suis n é en 1963 et j’ai grandi
dans un village situ é au sud du
fleuve Yangzi Jiang, dans la pro-
vince du Jiangsu. La r égion b é-
n éficie d’un climat subtropical
et elle produit beaucoup de
nourriture. On l’appelle « le pays
du riz et du poisson ». Enfant, je
me demandais souvent : « Pour-
quoi la nature nous donne-t-elle
autant de bonnes choses à

manger ? Est-ce un hasard ?
Qu’est-ce qui est apparu en pre-
mier : l’œuf ou la poule ? »
L’ath éisme étant tr ès r épandu
en Chine, à l’ école, on m’a en-
seign é l’ évolution.

Et votre famille ?
Mes parents étaient ath ées. Ma
m ère travaillait à la ferme. Mon
p ère était à la t ête d’une entre-
prise de construction. Je suis
l’a în é de cinq gar çons. Malheu-

reusement, deux de mes fr ères
sont morts jeunes. J’en ai beau-
coup souffert. Je me deman-
dais : « Pourquoi les gens meu-
rent-ils ? Est-ce qu’un jour je
reverrai mes fr ères ? »

Pourquoi avez-vous étudi é
la science ?
La nature me fascinait, alors je
me suis int éress é à la physi-
que. Et puis je pensais que cela
r épondrait aux questions que je
me posais depuis tout petit.

Sur quoi portent
vos recherches ?
J’explore des moyens d’acc él é-
rer les particules charg ées pour
qu’elles se d éplacent à une vi-
tesse proche de celle de la lu-
mi ère. Tout cela pour mieux con-
na ître la structure des atomes.
J’ étudie aussi la fa çon de pro-

I N T E R V I EW � W E N L O N G H E

Un physicien exp érimentateur
parle de sa foi
WENLONG HE a commenc é à étudier la physique à Suzhou,
dans la province du Jiangsu (Chine). Il est membre du comit é
de r édaction d’une revue internationale de technologie et a
publi é des dizaines d’articles dans des revues scientifiques.
Il travaille maintenant à l’universit é de Strathclyde, en
Écosse. Dans sa jeunesse, il croyait en l’ évolution. Mais
plus tard, il est arriv é à la conclusion que la vie a ét é cr é ée.
R éveillez-vous ! l’a interrog é sur sa foi.



duire un rayonnement super-
puissant à une fr équence com-
prise entre celle des micro-
ondes et celle des infrarouges.
Bien que mes recherches aient
une valeur marchande, elles ont
aussi pour but de percer les se-
crets de l’origine de l’univers.

Pourquoi vous êtes-vous
int éress é à la Bible ?
En 1998, deux T émoins de J é-
hovah sont pass és chez moi. Ils
ont propos é de r épondre à mes
questions à l’aide de la Bible.
Avec ma femme, Huabi, qui tra-
vaille aussi dans la recherche
scientifique, nous n’avions en-
core jamais vu la Bible. Nous
avons ét é impressionn és par sa
valeur pratique. Nous avons re-
marqu é le bon effet que l’appli-
cation de ses principes avait sur
ce couple de T émoins : ilsétaient heureux et menaient
une vie simple. Mais ce que la
Bible dit sur « Dieu » m’a ren-
voy é à ma question de d épart :
l’univers a-t-il pu être cr é é ? Par
d éfinition, un physicien s’efforce
de comprendre la nature. J’ai
donc d écid é de consid érer at-
tentivement les faits.

Quels faits avez-vous
examin és ?
Je savais qu’un syst ème ferm é
ne peut pas rester organis é ou
devenir encore plus organis é
sans l’intervention d’un agent
ext érieur. C’est la deuxi ème loi

de la thermodynamique. Puis-
que l’univers et la vie sur terre
sont extr êmement ordonn és,
j’en ai conclu qu’il y avait eu l’in-
tervention d’un agent ext érieur,
d’un Cr éateur. Autre fait : l’uni-
vers et la terre semblent avoirét é con çus sp écialement pour
accueillir la vie.

Qu’est-ce qui vous fait dire
cela ?
Presque toutes les formes de
vie sur terre d épendent de
l’ énergie du soleil. Cette énergie
traverse l’espace et arrive sur
terre sous forme de rayonne-
ment. Celui-ci se d écompose en
quantit é d’ondes de longueurs
diff érentes. Les plus courtes
sont les rayons gamma, qui sont
mortels. Il y a aussi les rayons X,
les ultraviolets, la lumi ère visi-
ble, les infrarouges, les micro-
ondes et, les plus longues, les
ondes radio. Ce qui est épatant,
c’est que notre atmosph ère blo-
que beaucoup de rayons dange-
reux tout en permettant aux
rayons n écessaires à la vie d’at-
teindre la surface de la terre.

Pourquoi trouvez-vous celaépatant ?
J’ai ét é intrigu é par le d ébut
du r écit biblique de la cr éation :
« Dieu dit alors : “Que la lumi ère
paraisse.” Alors la lumi ère
parut1. » Bien que la lumi ère vi-
sible ne repr ésente qu’une
toute petite partie du rayonne-

ment solaire, elle est essentielleà la vie. Les plantes, qui nous
servent de nourriture, en ont be-
soin pour cro ître. Et nous, nous
en avons besoin pour voir. Le
fait que l’atmosph ère soit trans-
parente à cette lumi ère ne peut
pas être une co ïncidence. Ce
qui est encore plus remarqua-
ble, c’est que les ultraviolets at-
teignent la surface de la terre
en tr ès petite quantit é.

Pourquoi est-ce
si remarquable ?
Nous avons besoin de certains
ultraviolets en petite quantit é
pour que notre peau produise
de la vitamine D. Celle-ci est in-
dispensable à la qualit é de nos
os et manifestement, elle pro-
t ège du cancer et d’autres mala-
dies. Par contre, en trop grande
quantit é, ces ultraviolets provo-
quent le cancer de la peau et la
cataracte. L à o ù elle est in-
tacte, l’atmosph ère laisse pas-
ser juste la bonne dose d’ultra-
violets ! Pour moi, cela prouve
que quelqu’un a con çu la terre
pour que la vie y soit possible.
Petit à petit, Huabi et moi avons
acquis la conviction qu’il y a un
Cr éateur et qu’il a inspir é la Bi-
ble. En 2005, nous sommes de-
venus T émoins de J éhovah, et à
pr ésent, nous faisons conna ître
la Bible à d’autres. ˛

1. Gen èse 1:3.

Par d éfinition, un physicien s’efforce de comprendre
la nature. J’ai donc d écid é de consid érer
attentivement les faits.
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CE QUE LA BIBLE DIT Les humains ressentent par nature le
besoin d’adorer Dieu (Matthieu 5:3). Dans le but de combler ce
besoin, ils ont ét é nombreux à fonder des religions. Mais celles-ci
s’appuient sur des id ées humaines plut ôt que sur celles de Dieu.

Par exemple, la Bible dit au sujet des membres d’un groupe reli-
gieux du Ier si ècle : « Ils ont du z èle pour Dieu ; mais non selon
la connaissance exacte ; en effet, ne connaissant pas la justice
de Dieu, mais cherchant à établir la leur propre, ils ne se sont pas
soumis à la justice de Dieu » (Romains 10:2, 3). Pareillement au-
jourd’hui, beaucoup de religions « enseignent pour doctrines des
commandements d’hommes » (Marc 7:7).

D ’A P R

È S L A B I B L E � L A R E L I G I O N

L A REL IG ION

Pourquoi y a-t-il tant de religions ?

« Laissant le commande-
ment de Dieu, vous tenez
ferme la tradition des
hommes » (Marc 7:8).

La vraie religion est un mode de vie,
pas juste un ensemble de rites.

r Trouvez plus de r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


CE QUE LA BIBLE DIT L’expression utilis ée en H ébreux 10:25,
« n’abandonnant pas notre assembl ée », montre que Dieu souhaite
qu’on se rassemble de mani ère organis ée pour l’adorer. Mais cha-
que croyant peut-il avoir sa propre opinion sur Dieu et sur ce qu’il
attend des humains ? Non. La Bible dit que pour avoir son appro-
bation, ceux qui adorent Dieu doivent « avoir tous m ême langage »
et être « bien unis dans la m ême pens ée et dans la m ême opi-
nion » (1 Corinthiens 1:10). Ils doivent être organis és en « congr é-
gations », ou assembl ées locales, et « aim[er] toute la communaut é
des fr ères » dans le monde (1 Corinthiens 11:16 ; 1 Pierre 2:17).
Pour plaire à Dieu, il faut l’adorer dans le cadre d’un groupe orga-
nis é et uni.

CE QUE LA BIBLE DIT « C’est à leurs fruits que vous les reconna î-
trez. On ne r écolte jamais des raisins sur des épines, ou des figues
sur des chardons, n’est-ce pas ? » (Matthieu 7:16). Il n’est pas n é-
cessaire d’ être botaniste pour faire la diff érence entre un figuier et
des chardons. De m ême, il n’est pas n écessaire d’ être un sp écia-
liste des religions pour distinguer le vrai du faux. Quels sont quel-
ques-uns des fruits, ou caract éristiques, de la vraie religion ?
˙ La vraie religion enseigne la v érit é, qui est contenue dans la
Parole de Dieu, la Bible (Jean 4:24 ; 17:17). Elle ne se fonde
pas sur des philosophies humaines.
˙ Elle aide à conna ître Dieu et son nom, J éhovah (Jean 17:3, 6).
˙ Elle pr ésente le Royaume de Dieu, et non les gouvernements
humains, comme le seul espoir pour l’humanit é (Matthieu 10:7 ;
24:14).
˙ Elle encourage un amour d ésint éress é (Jean 13:35). Elle ensei-
gne ses adeptes à respecter les personnes de toute origine ethni-
que, à utiliser leur temps et leurs ressources pour aider les autres
et à ne pas participer aux guerres (Mika 4:1-4).
˙ La vraie religion est un mode de vie, pas juste un ensemble de
rites. Ses membres pratiquent ce qu’ils enseignent (Romains
2:21 ; 1 Jean 3:18).

Les T émoins de J éhovah, les éditeurs de cette revue, s’efforcent
d’honorer Dieu par leurs paroles et leurs actes. Que diriez-vous
d’assister à un de leurs offices dans une Salle du Royaume pour
le constater par vous-m ême ? ˛

Pour conna ître les horaires des
offices et l’adresse d’un lieu
de culte proche de chez vous,
rendez-vous sur www.jw.org
sous QUI SOMMES-NOUS ? ˛

OFFICES/CULTE.

Est-il indispensable d’appartenir à une religion ?

« Consid érons-nous les uns
les autres pour nous inci-
ter à l’amour et aux belles
œuvres, n’abandonnant
pas notre assembl ée »
(H ébreux 10:24, 25).

Comment reconna ître la vraie religion ?

« Par l à tous sauront que
vous êtes mes disciples,
si vous avez de l’amour
entre vous » (Jean 13:35).

R éveillez-vous ! Juillet 2014 15
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LA GRENOUILLE australienne à incubation
gastrique, éteinte depuis 2002, avait

un mode de reproduction tr ès sp écial. La
femelle avalait ses œufs une fois qu’ils
avaient ét é f écond és et les incubait pen-
dant environ six semaines dans son esto-
mac. Et c’ était de petites grenouilles parfai-
tement d évelopp ées qui sortaient de sa
bouche.

Pour ne pas dig érer ses œufs, la m ère
devait cesser non seulement de s’alimen-
ter, mais aussi de produire des sucs gas-
triques. De toute évidence, les œufs et les
embryons lib éraient des hormones qui blo-
quaient la production des sucs.

La femelle couvait ainsi une vingtaine
d’œufs. Au moment de la naissance, le
poids de la m ère avait augment é de plus
de 60 %. C’est comme si une femme de
68 kilos en prenait 43 de plus pendant
sa grossesse, soit le poids de 24 b éb és de
1,8 kilo ! Les petites grenouilles gonflaient
tellement l’estomac de leur m ère que celui-
ci comprimait compl ètement ses poumons,
la for çant à respirer par la peau.

La sortie des b éb és s’ étalait sur plu-
sieurs jours, à mesure qu’ils étaient pr êts.
Mais si la m ère pressentait un danger,
elle pouvait les mettre au monde en les

« crachant ». Un jour, des chercheurs en ont
observ é une expulser six petits d’affil ée, les
propulsant dans les airs à un m ètre d’elle.

Certains disent que le mode de repro-
duction de la grenouille à incubation gastri-
que est le produit de l’ évolution. Cepen-
dant, son mode de reproduction d épendà la fois de sa constitution biologique et
de son comportement. Si une grenouille
ordinaire avait évolu é en une grenouilleà incubation gastrique, des changements
radicaux auraient d û se produire tous au
m ême moment. Or la th éorie de l’ évolution
pr étend que l’apparition de nouvelles esp è-
ces est la cons équence de transformations
progressives�. Certains en ont donc conclu
que cette grenouille n’aurait pas pu évoluer
toute seule, mais qu’elle a forc ément ét é
cr é ée.
Qu’en pensez-vous ? Le mode de repro-

duction de la grenouille à incubation gas-
trique est-il le produit du hasard ? Ou d’une
conception ? ˛

� Dans son livre De l’origine des esp èces, Charles Dar-
win a écrit : « La s élection naturelle ne peut agir qu’en pro-
fitant de l ég ères variations successives, elle ne fait jamais
de sauts, mais elle avance à pas lents. »

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

Le mode de reproduction
de la grenouilleà incubation gastrique

�
M
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Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.

n
o

p

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

	07

